
Sfi il tfcoére fis 
/•? 

~^T?^-3 

PARIS-LILLE 
« M Mlle » t M m m t 

D'Henry NURGER 
à Léon BERARD 
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Paris, S décembre 1922, 

llick, rick, rick! 
' A la houpe, à la boupe, à la hère, eric, 
erac, aki, aka, ra, ra, ra, wiské, ouié, wiski, 
put, P. U. C , ouah ! 

Avez-vous compris, voulez-vous que je 
fecomroènte ? 

Ce n'est pas la réponse de Bottling Siki 

Kvêlant pour la cinquante-quatrième lois 
s noirs dessous de son àrae et de la cui

sine des matchs de boxe au cinquante-qua-
|rième reporter qui lui demandait comment 
fi avait battu Carpentier. Cest un simple 
cri de guerre... Des Indiens- Sioux ? Non, 
des étudiants.... Des étudiants de Tombouc-
4ou ? Non, des étudiants de l'aris, du « Pa-
n»-Université-Club », qui est une associa
tion très 6poitive et très à la page. Je vous 
aecorde qu il n'est pus très facile à retenir et 
,un étudiant me confiait qu'il avait plus de 
peine à le dire sans faute qu'à réciter toutes 
les formules <lo sdn précis de chimie. Tel 
quel, il îetenlit cependant assez souvent sur 
Je somnolent boulevard Saint-Michel, qu on 
n'appelle même plus le •oul'Mich'... Et 
quand il passe, mutant sur sa route tous 
l e s autres bruits de la capitale estudiantine, 
les commères soupirent : • 11 n'y a plus que 
des étrangers a Paris » et esquissent un 
signe de croix exorciseur... 

Et voila, comment s'amusent les étudiants 
fi'aujourd'hui. Nul ne les en blâmera C'est 
une vraie joie do crier, surtout des choses 
que personne ne comprend. C'est une vraie 
joie d'épater lc3 bourgeois et de montrer 
qu'on a de la jeunesse, des poumone bien 
constitués et de l'entrain. Et puis, on a be
soin, de se persuader de temps en temps 
qu'il fait bon vivre, même quand « la » 
légume est hors de prix et quand les fonds 
de -boulangerie haussent de cent pour cent 
en un an, au nez de M. de Lasteyrie et à la 
t a r t e chenue de M. Ghéron... 

. Ab-I oui, on en a besoin I Vous rappelez-
Vous, c'était charmant, jadis, d'être étudiant' 

On quittait sa province un beau mutin 
avec un tas de recommandations, quelques 
sous; des- baisers, des regrets et l'envie très 
imprécise de préparer quelque examen. Un 
pn après, on avait complètement oublié 
qu'on était venu à Paris pour travailler. 
Ees parents, comme on ne leur avait 
pas coûté trop cher, mordaient tans 
tfipD se- faire prier aux. qarottea qu'on 
leur envoyait- sous un ^timbre de quinze 
(oentimas. 'El Ion << remettait ça #'le' plus 
ilongtexap* possible, bien résolu a. m> qnjjter 
la Rive gauche que devant l'absolue necca-
«ité.... 

Voua, mes frères,, qui frisez la quaran
taine, na songez-vous pas' quelquefois sans 
E e tendre amertume, même si voua êtes 

tirés, couverts d'honneurs, et bien mariés, 
z incertitudes insouciantes du Quartier 

fciatm, a ses fins de mois difficiles, & ses 
fcunours faciles mais hasardeuses, à ses ter
rasses, à ses caveaux, & ses grisettes ? Ee 
père Beauvy. où l'on rencontrait toujours 
yers minuit un copain riche qui vous offrait 
une soupe a l'oignon et où, si on Pavait 
attendu en vain, le patron vous gratifiait 
tout de même d'un abondant sandwich gra
tuit... L'ardoise légendaire de la bonne 
u Maman Laveur. » qui attendait quelquefois 
jusqu'aux vacances le règlement de sa note 
et, par surcroît, prêtait un louis à ses pen
sionnaires... Le dortoir de la rue de la Par-
cheminerie où pour cinq sous on pouvait 
coucher toute la nuit ou plutôt s'appuyer la 
tête sur une corde qu'aux premières lueurs 
du jour le patron décrochait brusquement... 
La. Lorraine, le D llarcourt. Vachette, Duf-
Ilet : que d'éternels étudiants volontaires, 
simplement amoureux de Paris, que de 
bottâmes, de poètes, de futurs grands hom
mes politiques ont nourri leurs premières 
ambitions de vos causeries, de vos fumées 
et de vos « vertes » ! 

A 
Les plus,malins, qui vivaient naguère au 

Quartier à peu près pour rien — en sachant 
s'arrunger — dépensent aujourd'hui environ 
600 francs par mois, qui forment le budget 
minimum d u n étudiant. Le gaigotiei- dà -
present ne s'estime pus payé uvec une bal
lade composée en son honneur et Musette 
veut des bas de soie ! Un a perdu a la 
guerre les bonnes habitudes... 

Par un ciioc en retour assez logique, les 
parents d'étudiants sont de moins eu moins 
riches. Les petits commerçuuts, qui vou
laient il v a dix ans que leur fils fût « quel
qu'un », ont découvert que les carrières libé
rales ne valent pas une bonne petite bouti
que . Les cultivateurs, les herbagers, les 
fermiers, qui eussent été liera d'un garçon 
bien habillé, instruit, beau parleur, se sont 
aperçus que tant qu'il y aura des ministres 
de l'Agriculture généreux « labourage et 
pâturage » seront non seulement les ma-
malles de la France, mai» aussi son porte-
monnaie... 

1 testent les petits employés, les rentiers 
modestes, et les étrangera qui n'ont pas 
tous la chance de compter en livres - ou en 
dollars. La plupart arrivent rarement à 
réunir les 600 francs mensuels"et murima 
qu'il faut & leur étudiant El le pauvre gars 
est obligé de chercher la diffôrenoedans des 
emplois accessoires et genéraJcnient dépri
mants. J'ai vu des étudiants qui sont en 
même temps garçons de café, musiciens 
dans les boites de nuit, chanteurs de café-
concert, employés aux Halles (à partir de 
quatre heures du matin). l.a plupart ne 
prennent jamais, par économie, qu un plat 
ou deux du repas complet- que la Maison 
des Etudiants leur offre à la carte pour 
3 fr. 50. On ne s'en aperçoit que le jour où 
l'un d'eux meurt de privations et de tuber
culose. _ 

Cette situation est très grave. Jai 1 hon
neur d'avoir été l'un des premiers à la dé
noncer dans la presse" parisienne. Il faut le 
crier partout On nous rabâche sans cesse 
oue la guerre de demain sera scientifique. 
Alors noua avons besoin d'étudiants com
me de soldats. L'Etat paie ses soldats. Qu'il 
aldA au moins ses étudiants 1 

André FAGX 

LE CRITERIUM CYCLISTE 

DU NORD DE LA FRANCE 

Notre Journal organise avec la Fédération des Clubs 
Cyclistes du Nord, pour le 3 Juin 1923, cette grande 
.—. épreuve régionale richement dotée 
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S AISNE ? 
LE TRACE DU PARCOURS DU « CRITERIUM » 
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Lire en troisième pafte : 
UE* MYSTERES DE PARIS 

ET LA JOURNEE SPORTIVE 

11 n'est pas une contrée où l'amour et la 
pratique des sports soient développés avec, 
autant d'ardeur et d'ampleur que dans le 
Nbrd de la France ; notre » Journée Spor
tive » eh fait foi quotidiennement. 

En outre, le Nord peut s'enorgueillir dé 
posséder parmi ses enfants les plus bril
lantes individualités sportives qui se me
surent ' fréquemment en de- nombreuses 
épreuves de- toutes sortes, suivies par un 
nombre toujours grossissant -dé sportifs. 

Si le Football Association est le sport ré
gional d'hiver, le Cyclisme — sport d'été 
par excellence — jouit d'une vogue qui a 
conquis les masses. 

U n e grande épreuve 
pu remen t régionale 

C'est pourquoi nous avons voulu organi
ser POUR NOS CYCLISTES AMATEURS 
RÉGlONAirx UNE GRANDE ÉPREUVE 
PUREMENT REGIONALE, digne de l'im
portance prise par le cyclisme, tant goûté 
par les populations du Nord de la France. 

Cette épreuve sera le «CRITÉRIUM 
CYCLISTE (AMATEURS) DU NORD DE 
LA FRANCE », qui se disputera le DIMAN
CHE 3 JUIN 1923 et dépassera de beaucoup 
tout ce qui a été fait jusqu'ici. 

Ayant conçu ce projet, nous l'avons mis 
au point avec le Comité de la Fédération 
des Clubs Cyclistes du Nord et c'est d'ac
cord avec lui que nous le réaliserons. 

Les membres du Comité, MM. DESPLAN
QUE, président ; GÉNICOT, vice-président ; 
VANSTAVEL, secrétaire ; ANTROP, tréso
rier, ainsi que les présidents des clubs affi
liés, ont accepté de nous aider dans l'orga
nisation du Circuit. 

Ce que sera notre Course 
L'I t inérai re 

Le « Critérium Cycliste (Amateurs) du 
Nord de la France » se disputera sur un 
eircuit intéressant trois départements, le 
NORD, le PAS-DE-CALAIS et 1A1SNE, et 
n'excédant pas 290 KILOMETRES, distance 
tout à fait en rapport avec les moyens de 

•nos actuels et futurs champions de la route. 
L'itinéraire qui part de LILLE touche 

HAUROURDIN, LA BASSÉE, RÉTHUNE, 
LENS, SALLAUMINES, DOUAI, CAM
BRAI, SAINT-QUENTIN, BOHAIN. LE 
GATEAU. SULESMES, DENALN, VALEN-
CIENNES, SA1NT-AMAND, ORCIIIES, 
HEM, CROIX-WASQUEHAL et contourne 
l'ancien vélodrome de ROUBAIX, pour ve
nir se terminer par le Nouveau Boulevard, 
à l'Octroi de LILLE. 

10.000 francs de prix ! 
Nous avons dit que le « Critérium Cy

cliste (Amateurs) du Nord de la France» 
dépasse tout ce qui a été organisé jusqu'ici. 
En effet, jamais on n'a vu une course ré
gionale aussi RICHEMENT DOTÉE. 

DIX MILLE FRANCS DE PRIX, dont 
SIX MILLE FRANCS OFFERTS PAR LE 
«RÉVEIL» et quatre mille par la Fédéra
tion, telle est la somme — laquelle sera 
peut-être encore augmenlée — qui est al
louée au « Critérium ». 

La nomenclature des prix prouve que s'il 
y a beaucoup d'appelés, nous pourrons faire 
beaucoup d'heureux. 

En effet, les prix seront ainsi répartis : 

AU I", 1.200 FRANC* «H ESPÈCE*. 
AU 2«, 900 FRANCS > 
AU 3«, 800 FRANCS » 
AU 4', 700 FRANCS » 
AU 5*. 600 FRANCS » 
AU S*. 500 FRANCS » 
AU » . 450 FRANCS > 
AU r . 400 FRANCS > 
AU 9*. 350 FRANCS • 
AU 10-, 300 FRANCS > 
I f , 200 fr. ; 12", 150 fr. : 13', 125 fr. ; 

14», 125 fr. ; 11*, 125 fr. ; 10*, 100 fr. ; 
17», 100 fr. ; 18», 100 fr. ; T9«, 100-fr. ; 
20-, 100 fr. ; 21', 75 fr ; 22», 75 ; S», To fr. ; 
24-, 75 fr. ; 25», 75 fr. ; 26», 50 fr. ; 27% 00 fr. : 
28A 5Ô.JXV28*» 50 tr. ; 3Q\ 50 tr-

" De plus, une liste do nombreux prix en 
espèce et en nature sera dressée ultérieu
rement 

Le Challenge du " Réveil '* 
Outre la petite fortune que sont appelés 

à se partager les vainqueurs du « Crité
rium», UN MAGNIFQLE CHALLENGE 
DU,«REVEIL» — oeuvre, d'aride.' «rânjj* 
valeur -* aéra mis en eômpétitrockaîftra 
TOUS LES CLUBS INSCRITS, p a r équipes 
de 3 «oureufs, ^doét 3 compteront pour le 
classement. ' '.? . -

Engagez TOUS ! 
Dès à présent LA LISTE D'INSCRIPTION 

EST OUVERTE exclusivement aux COU
REURS AMATEURS RÉGIONAUX. LES 
ENGAGEMENTS SONT REÇUS PAR M. LE 
SECRÉTAIRE SPORTIF DU « RÉVEIL », 
186 bis, RUE DE PARIS, A LUXE. 

Ils doivent être libellés sur les FEUILLES 
SPÉCIALES distribuées par la Fédération 
des Clubs Cyclistes du Nord et les clubs 
affiliés, auxquels ces feuilles peuvent être 
demandées. 

Le montant du droit d'inscription a été 
fixé par la Fédération des Clubs Cyclistes 
à 3 francs par coureur. Il devra être joint 
à la feuille d'engagement et le mandat sera 
libellé au nom de M. ANTR.TP, TRÉSO
RIER DE LA FÉDÉRATION DES CLUBS 
CYCLISTES DU NORD, P , ™ ' 

*** 
Nous publierons ultérieurement des dé

tails sur cette grande épreuve appelée à 
obtenir un énorme succès. 
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M. Poincaré répond 
à M. Lloyd George 

» 
.« Abstenez-vous de nous calcm-

pier», dit-il à ce derpier 
Répondant à l'article de M. Lloyd George, 

M. Poincaré a déclaré qu'il n'y a pas de para 
en France qui rêve d'annexer la riva gauche 
du Rhin; si l'ex-premier anglais croit cela, il 
entre en bataille contre les moulins à vent. 

Le texte des projets de pacte de garantie 

Srésenté en janvier dernier par M. Lloyd 
eorge, était entièrement illusoire. Il était 

offert pour une durée de dix ans, inférieure 
à celle de l'occupation de la rive gaucho du 
Rhin, et risquait, par suite, de cesser de 
jouer le jour même où il deviendrait mile. 

Les affaires d'Orient n'ont pas non plus 
tourné comme l'espéraient le roi Constantin 
M. Counarts et M. Lloyd George, et rien n'a 
été plus lieureux pour la paix du monde. Là 
conférence de Lausanne prouve aujourd'hui 
qu'un accord complet est désormais possible 
entre l'Angleterre et la France dans la poli
tique orientale. Mais cet accord n'existait 
malheureusement pas il y a quelques mois. 

M. Lloyd George aurait pu nous inviter & 
attendre indéfiniment le bon vouloir des Al
lemands pour le désarmement et les répara 
tions. Il n'a pas été jusque là. mais il ne 
dormira pas tranquille tam que son but final 
ne sera pas atteint. Qu'il s'abstienne d'attri
buer à la France des projets qu'elle n'a ja
mais eus et de la calomnier. 

La Chambre discuta le Budget 
de rinstructicn Publique 

Elle s'est occupée nétamtçeçt de la 
situation des Instituteurs 

La Chambre a continué samedi la discussion 
de l'Instruction publique. 

A la sôanca du matin, les chapitres 112 à 118 
ont été adoptes. Le chapitre 119 (suppléments 
de traitement) a été adopté avec un relèvement 
de 50.000 fr., soit 16.194.650 I r 

Les chapitres 120 à 1*7 ont été adoptés. 
Sur le chapitre 12» (déplacements), M. 1SAAC 

demanda au Minatre de déplacer de préférence 
les fonctionnaires célibataires au lieu des char
gés de famille. 

M. BERAItD promit d'étudier la question. 
Le Ministre promit également de titulariser 

le plus tôt possible les instituteurs et institu
trices auxiliaires, nommes pendant la .guerre. 

Les chapitras jusqu'au u>2 ont été adoptés. 
A la acanc* de l'après-midi,' M. Léon 13BRARD 

déclara qu'il fallait absolument qu'il y ait une 
école par commune et préconisa la transforma* 
Uon en écoles mixtes des écoles où les élèves 
sont trop, peu nombreux Egalement selon le 
Ministre, l'instituteur et l'institutrice doivent 
avoir le même repos qu3 les professeurs de l'En
seignement secondaire. 
Pour les fonctionnaires des R. L. 
Las chapitres 171 à 173< ont été adopté*, ainsi 

que. les chapitre» .174 et 175 (secours s £ | fonc-

A propos d a budget «.TtnaoraJInflire, Cadet de
manda te rêtabliœment d'un crédit de 4 tnll-
liçns Supprimé par la commission et destiné aux 
indemnités spéciales aux fonctionnaires en rési
dence dans les localités dévastées. 

Evrard soutint cet amendement. La commis
sion accepta de rétablir las crédits de l'année 
dernièies. soit 8.500 000 francs. 

Les chapitres du budget extraordinaire de 
Pirstruetion ont été adoptés. 

->«=>e-o-~<-

Antialcoolisme 
T A Ligua Nationale contre l'Alcoolisme, 
* - * clame sa détresse et son impuissance 
dans une circulaire qu'elle adresse à tons 
ceux qu'elle estime susceptibles de se con
vertir à l'usage de la flotte. 

Elle a, parait-il, des adversaires terribles 
qui ne désarment pss et multiplient leurs 
coupa. Elle constate avec tristesse que ls 
consommation de l'alcool tend "à remonter et 
déplore que ls Parlement, ami des bistros, 
lui ait supprimé la subvention de 20.000 fr. 
annuellement inscrite aux précédents budgets. 

Elle s'en étonne et elle s'en plaint car, dit-
elle, on continue à subventionner 'es orga
nismes de lutte antivénérienne et antitu
berculeuse. Pourquoi, dés lors, ne pas conti
nuer à l s lutte antialcoolique on spppi 
qu'elle mérite tout autant. 

L» Ligue me semble faire là une compa
raison inexacte. La Tuberculose et l'Avarie 
sont des accidents auxquels personne n'a en
vie de se prêter de bonne grâce et l'on peut 
dire que quand on attrape l'une ou l'autre, 
ou le- deux ensembte.on ne le fait pas exprès! 

L'alcoolisme,-au contraire, est inhérent à 
la nature humaine. Ça n'est pas une maladie, 
ça n'est même pas un défaut : c'est la sa
tisfaction d'un penchant naturel, favorisé 
par un état social qui rend les hommes 
tellement malheureux qu'ils cherchent dans 
les paradis artificiels l'oubli ou la .->éatitude. 

Vouloir leur enlever cette porte de Mrtie 
c'est leur rendre le plus mauvais service 
qu'on puisse imaginer. "Voyez les Américain-, 
qu'on avait mis au régime sec : Ha s'embê
taient tellement qu'à U'première occasion 
ils ont signifié aux Apôtres de la tempé
rance qu'ils les .avaient asses vus. Voyez les 
Bolges : ils ont essayé de paarlyser la con
sommation- du genièvre en défondant de le 
vendre par moins de deux litres" à la fois. 
Résultat : au lieu de le prendre par petits 
verres, on le boit à la chope. . -..•' 

Cest pourquoi jîsi b»en, peur que la Ligue 
Nationale ne se fasse de grande» illusions en 
déclarant que le'jour où «lie aura asséné un 
coup mortel à son ennemi, elle aurs, par 
cela même, sauvé le Pays. Je crois, «u con
traire, que ce jour 'lai elle l'aurait rendu 
inhabitable 

Un mot de M. Millerand, à propos 
des assurances sociales 

Paris, 9. — M Millerand a présidé aujour
d'hui, en Sorbonne, la manifestation de la 
Mutualité'Nationale Française. 

Dans son discours, le Président de la Ré
publique a déclaré notamment : 

« Un projet considérable d'assurances so
ciales est étudié au Palais Bourbon. Quand 
ce projet sera-t-il voté, au moins par la 
Chambre T 

« Ce n'est manquer de déférence au Parle
ment, c'est lui rendre service que lui signa
ler un scepticisme qui n'est pas sans rause. 
Trop de discours précédant trop peu de 
résultats ». 
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Cambrioleurs 
ultra-modernes 

Munis d'un attirai] perfectionné, il» 
opéraient dans un grand hôtel 

Paris, 9. — Un cambriolage très important 
vient d'être découvert dans un grand hôtel 
du, quartier de Chaillot. Les cambrioleurs, 
pris en flagrant délit ont été arrêtés et con
duits au commissariat de M. Soûl, rue du 
Bouquet de Longchamp. Ils étaient porteurs 
de masques, de gants en caoutchouc, de re
volvers et de tout un attirail perfectionna de 
cambrioleurs. Une dizaine d individus sont 
actuellement interrogés. L'enquête continue. 

Gomment fut pris 
le bandit Del val 
C'est devant une foule énorme que celui qui tua 
les deux gendarmes d'Auchy - lez - La Bassée 

commit ses derniers crimes «*:rv "• 
• Nous avons reproduit hier les dépêches qui 

nous étaient parvenues de Toulon, relatant 
l'arrestation, combien mouvementée, de Mar
celin Delval, le mineur qui le 24 septembre 
dernier tua, à Auchy-lez-La Bassée, les deux 
gendarmes qui venaient procéder à son ar
restation à la suite d'une tentative de meur
tre commise par lui sur des membres de sa 
famille. Voici les nouveaux renseignements 
qui nou- ont été envoyés sur la tragédie qui 
coûta la vie, ainsi que nos lecteurs Te savent, 
à M. Charles Blanc, directeur de la police 
d'Etat, à Toulon, et.au cours de laquelle un 
agent et un jeune homme furent blessés : 

On lui demandait szs papiers 
il sortit un browning 

Jeudi matin, h 9 h 30, les inspecteurs de la 
sûreté Pichaud et Bayle, passant rue Natio
nale, à Toulon, avisèrent un homme dont le 
signalement paraissait correspondre à celui 
d'un individu recherché pour assassinat et 
vol. Les inspecteurs l'accostèrent et le priè
rent de les accompagner jusqu'au poste de 
police voisin. L'Inconnu suivtt docilement les 
policiers. Sur le seuil du poste, l'inspecteur 
Pichaud demanda au suspect d'exhiber ses 
papiers d'identité. Celui-ci, mettant alors les 
mains dans ses poches, sortit de l'une un li
vret militaire, de l'autre, un browning, avec 
lequel il- mit en joue l'inspecteur Pichaud. 
Puis il tira sur lui. La balle manqua son but 
et alla atteindre le patron du bar du • XXe 
Siècle », qui se trouvait à la porte de son 
établissement. Le cafetier' fut légèrement 
blessé 

Poursuivi, le bandit tira 
trois coups de revolver 

Le malfaiteur, profitant de la confusion 
générale, prit la fuite par la rue de l'Unité, 
poursuivi par des gardiens de la paix et des 
Inspecteurs de la sûreté, qui se trouvaient 
en réserve au poste central. Sur le point d'être 
atteint, l'Inconnu tira encore trois coups de 
revolver sur ses poursuivants et repartit à 
toute vitesse. Il arriva ainsi rue de la Répu
blique et s'engouffra dans le Corridor de la 
maison portant le numéro 32. Apercevant-le 
fus du propriétaire, il'lui dit : « Cac'hez moi I 
Je-ne-suia pas un voleur ». Celui-ci ayant re-

iférieurs 
É M . U 

àayer'de se oUssfmuïar dâliTla~chârabre d'un 
vicaire. 

Le coup mortel porté 
au cbef de la sûreté 

Le sacristain Rouchi. 25 ans, s'y trouvait. 
Le bandit lui dit : « Ne craignez rien; je ne 
vous ferai aucun mal. Cachez-moi I » 

Le ' sacristain se ' dirigea précipitamment 
vers la porte, sortit et ferma la serrure à dou
ble tour, puis il appela la policé. L'individu, 
regagnant alors les toits, s'introduisit dans 
l'escalier de l'hôtel des Etats-Unis. A ce mo
ment arrivait, à la tête d'une brigade de gar
diens de la paix, M. Charles Blanc,- directeur 
de la police d'Etat, accompagné des commis
saires de police, Foex, Lefebvre. Glabeke, 
Harel et des officiers de paix Ronvter et Le-
tena Le malfaiteur fit feu sur eux et une 
balle atteignit M. Blanc à la tête Le chef de 
la sûreté s'affaissa. 

Une épouvantable scène se déroula 
• devant la feule 

La lutte continua entre le bandit et le? 
policiers, sous les yeux d'une fouis énorme, 
massée sur la place Oamcetta. L'.nfpecteur 
Faggianelll suivit le bandit sur les toits, et 
tous deux, dissimulés chacun derrière une 
cheminée, se livrèrent à un terrible duel a 
l'américaine. L'individu fut blessé au bras 
gauche, mais le combat ne s'arrêta pas. Le 
bandit avait pu recharger son arme et .:onti-
nuait à tirer, blessant à la cuisse le gardien 
de la paix Mathieu. 

A r r ê t é s u r l e s t o i t s 

Des gendarmes arrivèrent avec des cara 
bines, puis les pompiers, avec des gaz asphy-

presbytère de l'église SaintPierre. poràr es-

Une catastrophe menaça 
des mineurs d'Anzin 

Une voie d'eau se produisit à la fosse 
Bligaières, mais le personnel pat se sauver 

Une catastrophe a failli se produire hier 
à la fosse Bllgnières, aux Mines d'Anzin a 
Denaln. 

Il était dix heures du matin quand des orls 
de • sauve qui peut » se firent entendre. Une 

e d'eau s'était produite à l'étage de 420. voie Le galibot qui se trouvait en bas de la des 
cenderie ayant donné l'alarme, le personnel 
put être remonté sans encombre et sans 
qu'aucun accident fut à déplorer. 

Les pompes fonctionnèrent aussitôt, de ce 
fait, tout retour possible du danger fut 
écarté. 
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Un mortel accident de chasse 
an NouVion 

Un terrible accident de chasse est survenu 
dansl a Forêt du Nouvion (Aisne). 

M" Iules Cirier. avocat du barreau de Cam
brai se trouvait avec son traqueur, Camille 
Manoux, 46 ans, bûcheron au Boujon, à 150 
mètres de la gare de Buironfosse. 

A un certain moment, le traqueur ayant 
levé du gibier, appela le chasseur qui ac
courut précipitamment, glissa et tomba, ce
pendant que son fusil partait, frappant au 
côté droit le malheureux Manoux, qui expira 
aussitôt. 

> oôo-<-
Le temps d'aujourd'hui 

Temps nuageux ou très nuageux avec éclair-
cies et quelques chutes de neige. Tenip&rature 
p-inlmuni moins 5*» 

xiants Sur ces entrefaites, l'officier de palM 
Letena, muni d'un fusil de chasse prêté par 
un habitant, gagna lès toits par une maison 
voisine et s'approcha à quelques mètres d* 
bandit. Celui-ci, se retournant, aperçut le fu
sil braqué sur lui, et alors se rendit, après 
avoir jeté son arme et ses cartouches. 

Il fut aussitôt ligoté et entraîné dans une 
chambre voisine, où le commissaire Harel 
procéda à son interrogatoire. 

— Je me nomme Delval, dit-il; Je vous dtraf 
tout plus tard 

Le maire de Toulon, les adjoints, te préfet 
maritime, l'amiral Sagot Duvsuroux. le géné
ral Noguès, le sous-préfet étaient arrivés sue 
les lieux. Ils allèrent saluer les blessés M. 
Blanc, dans le coma, ne put reconnaître per« 
sonne Des voitures d'ambulance le transpor
tèrent, ainsi sue le gardien de la paix Ma
thieu à l'hôpital. 

A midi, Delval, encadré d'une nombreuse 
escorte de police, quitta l'hôtel des Etats-
Unis. La foule, qui était toujours énorme, 
brisa las barrages et se précipita sur la voi
ture qui transportait le prisonnier, en pous
sant des cris de . c — A mort ! > Quelques 
personnes grimpèrent sur le marche-pied et 
essayèrent de frapper l'assassin, mais la po» 
lice et la gendarmerie purent le protéger. 

Le bandit tira 19 cartouches 
Le criminel avait en sa possession vingt' 

cinq cartouches; il en a utilisé dix-neuf t» 
essayant d'atteindre les agents. 

L'arme dont il s'est servi est un pistolet au
tomatique de fabrication espagnole, d'un ca> 
libre de 7 mm. 65, à dix coups; il l'aurait 
trouvé dans d'anciennes tranchées des pays 
dévastés. 

La troisième victime 
La troisième victime du revolver de Delval 

est M Gelato, 26 ans, qui se trouvait devant 
l'épicerie de sa mère, rue de l'Unité, au mo
ment où l'assassin tirait sur ses poursuivants, 
11 a reçu une balle dans l'aine. L'état du jeans 
homme est très grave. 

Le chef de la police a été cité 
à l'Ordre de la Nation 

Le ministre de l'Intérieur a décidé de cita* 
a l'ordre, de la Nation le malheureux direc
teur de la police d'Etat de Toulon. 

Voici le texte de la citation : 
• Le gouvernement porte à la connaissance 

du pays la belle conduite de M Charles Mar
celin Blanc, directeur de la police d'Etat de 
Toulon-La Seyne : le 8 décembre 1922, s'est, 
avec le plus grand courage, élancé à la têt* 
de ses agents à la poursuite d'un dangereux 
malfaiteur. A a été blessé au frout d'un coup 
de feu et est mort de sa blessure 
. On annonce que les funérailles de M. Blano 
auront lieu aujourd'hui, à 2 h 30 

M. Blanc était très connu 
dans la région de Valenciennes 

M. Blanc était très connu dans l'arrondisse
ment de Valenciennes. U avait débuté comme 
commissaire spécial adjoint, 1 manc-Misse-
ron et fut nommé ensuite chef de service à 
la gare de Valenciennes, où il remplaça M de 
la Rocca-Serra, nommé à Avignon 

Au début ('e la guerre, M Blanc se mit à la 
disposition de M. Trépont. préfet du Nord, et 
fut décoré de la Légion d'honneur pour ser
vices rendus. 

L'homme au revolver 
Nous avons déjà dit que Delval était consi

déré..dans la région de Béthune et La Bassée, 
comme un Individu très dangereux On l'ap
pelait couramment « l'homme au revolver .. 

Delval se trouvait toujours en possession de 
son arme et s'exerçait très souvent à tirer, 
une feuille de papier à cigarette, un bouchon, 
une pipe ou un quelconque objet, lui servant 
de cible. 

Il avait ainsi acquis une certaine adresse; 
on sait comment, par la suite, il l'exerça. 

Contrairement à ce que nous avons dit, Del« 
val est père d'un enfant. 
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Le Reich veav éviter 
U I W E S A I S I E 

Il versera l'indemnité réclamée 
pour les incidents d'Ingolstadt 

Berlin, 9. — La réponse à la note de la 
Conférence des ambassadeurs au sujet des 
incidents de Passau et d'Ingolstadt, a fait de 
nouveau l'objet des délibérations du cabinet. 
On croit qu'elle sera envoyée dimanche. Le 
gouvernement a notifié son point de vue, en 
particulier sur le conseil des chefs du parti 
socialiste. 

En présence des nouvelles de Paris et. de 
Londres, ou veut éviter à tout prix de four
nir un motif justifiant la saisie de gages dans 
les pays rhénans. Cette considération, pri 
mant toutes les autres, l'indemnité exigée 
sera versée. 

La "Belgiqmpeut escompter les 
bons du trésor allemand 

Bruxelles, 9. — L'information selon laquelle 
le gouvernement belge aurait éprouvé des dif
ficultés à faire escompter les bons du Trésor 
allemand acceptes par la Commission des Ré
parations en représentation des échanges 
d'août et des mois suivants, est inexacte. Des 

ratre bons que le gouvernement belge reçut 
ce jour, deux ont été escomptés sans peine 

à des conditions avantageuses. Les deux au
tres sont encore en portefeuille et U n'a pas 
été question, jusqu'à présent, de les mobili
ser, les besoins de la Trésorerie étant bien 
assurés. 

- ' » ' 
Vit» de Bruxelles, deux trains 

$e sont prit en éckarpe 
Deux trains de marchandises se sont pris 

en écharpe à Forest-Midi (Belgique) et ont 
encombre la voie principale entre Enghien 
et Bruxelles 

Du tait de cet accident, les trains Bru
xelles-Lille et vice versa ont dû être détour
nés par Danderlew et Grammont et OUI subi 
un retfird de deux heures» 

Un scandale financier 
A . A N V E R S 

Un trafic portant sur des millions 
vient d'être découvert 

Anvers, 9. — Un scandale vient d'éclater 
.dans le monde financier d'Anvers, scandais 
qui ne manque pas d'avoir une grande ré
percussion. Sur de nombreuses plaintes de 
banquiers et d'agents de change, le parquet 
a opéré une descente dans le bureau d'agents 
de change de la rue du Jardin des Arbalé
triers et y a saisit toute la comptabilité et 
une volumineuse correspondance. 

Ces agents de change auraient avoué être 
les courtiers d'un financier actuellement à 
Rotterdam, pour le compte duquel ils ache
taient et vendaient des devises belges pour 
des sommes considérables. 

Ces derniers mois ce financier aurait passé 
en Belgique des ordres a'élevant à de nom
breux millions, provoquant ainsi la baisse 
du franc belge 

L'enquête continue. 
» 0 0 0 » 4 » 

Le XIII* Congrès 
des maires de France 

Le 13e Congres annuel de l'Association des 
Maires de France aura lieu les mercredi 13, 
jeudi 14 et vendredi 15 décembre prochain, à 
Paris, a l'Hôte) de Ville de Paris. 

<? o ^ vc>^^T>T> w^'q» v q * o o o & ^ 

"EH PEUX L . Ç Ï E S 
Toklo — Un tremblement de terre a détruit 

un village. 18 personnes tuées. 
Dublin — Quatre chefs insurgés enfermés « 

MounUIo'y ont été exécutés. 
New-York. — Depuis la prohibition, le nuuMi 

des nmiaiini a double aux Etats-Unis. 
Mets. — 80.000 soldats français mort» en Alle

magne vont être inhumes près de Sarrrt*«i«v. 
Saint-Etienne. — On sait qu'un etnen «noté 

» onrln bu» personnes connue»-

et.au

